
La conf.rontation de8 valeurs nationale8 
avec leur acceptation universelle apporte 
toujoun; 8Ur elles une nouvelle lumiere, 
decouvrant des sem, ct des 8ignifications 
encore inconnus, insoupc;onnes · ou insuffi­
samment approfondi8, leur force de cir­
culation, ainsi que leur capacite de gene­
raliser des phenomenes particuliers. 

N otre theâtre e8t connu aujourd'hui a 
travern le monde en toutes ses dimensi­
ons : dramaturgie, jeu des actems, art de 
la mise en 8Cene, scenographie, etant ap­
precie pour 80Il :,;erieux et SOJl caractere 
profe:-;8ionnel. Si le:-; tournee:-; des the:ltres 
roumaim a l'etranger ont revele au 
public (tranger la naturc de la creation 
scenique en sa totalite, le travail des met­
teurs en scene roumain8 a vec des acte urs 
d'ailleurs et, 8urtout, l'interpretation par 
CftS dernier8 des pieces roumaine8 ont con­
tribue a faire penetrer Ies valeurs cultu­
relle8 roumaines dam la con8cience du 
public, a un dl clenchement de force8 
creatrices, a une symhiose rl'univer8 cul­
turels varies. L'activite dan8 plusieurs 
pays de Liviu Ciulei en qualite de metteur 
en scene a eu, chaque fois, une autre signi­
fication : svnthese entre tradition et 
expfrimentation dans les theâtres ame­
ricains du systeme des compagnie8 non 
commerciales ; professionnaliRme pour le8 
acteurs australiens sur la voie de leur ac­
complissement ; liberte et plaisir du jeu 
pour les acteurs allemands. 

La dramaturgie roumaine est au debut 
du procesRus de transformation en une 
dramaturgie a caractere universel et, 
a l'exception des pieceR de I. L. Cara­
giale, lesquelles ont ete deja jouees dans 
plus de cinquante payR, Ies ouvrages 
dramatiques des auteurs roumains, et 
particulierement des contemporairn,, ne 
sont pas encore as8ez bien connus. Pour­
tant, quand ils ont ete joues, ils ont donne 
lien a des debats qui ont releve leur ori­
ginalite, etant, du meme coup, integres 
dans les directions rnajeures du theâtre 
universcl conternporain. 

N ornbreux drarnes furent ainsi joues, 
tont d'abord les drarnes a caractere so­
cial, realiste de Horia Lovinescu 1, puis 
des ouvrages d'evidente resonance poli­
tique, tels que : Oameni care tac (Des 
homrnes qui se taisent), par Al. Yoitin, 
mis en scene au 'fheater der Courage de 
Yienne, etc. 

LA C01\1EDIE 
CONTEMPORAINE ROUMAINE 
DANS LE CONTEXTE UNIVERSEL 

Ileana Berlogea 

La preoccupation de plus en plus vi­
sible de theâtre contemporain pour les 
diven, problernes, la preference marquee 
pour Ies paraboles et le8 metaphores, l'a­
handon des prohlemes de familie, le dehat 
des rapports entre l'homme et l'histoire, 
la renonciation aux procedes propres au 
drame reali8te, avec des irnplicatiorn; psy­
chologiques et le recours a des images 
avec de large8 irnplications generalisatrices 
ont ouvert la voie aux pieces d'un carac­
tere metaphorique marque. 

Dinu Cernescu a fait connaître en Hol­
lande, a !'Academie de thetUre de :Maes­
trict, en 1977, dans une vision scenique 
propre, la profondeur philm,ophique et 
l'originalite de la poesie drarnatique de 
Lucian Blaga, en un spectacle avec la 
piece Zarnolxe et JJ e~terul Jf anole. C'est 
encore lui qui mit en scene Zamolxe, a 
Budapest, en 1980. 

Iona et Jlatca (La Source), ces deux 
allegories de l 'homrne et de la femme de­
van t la vie et devant la mort creees par 
l\Iarin Sorescu, comptent pa1mi les ou­
vrages Ies rnieux connus au-dela des 
frontieres. Les spectateurs ont accepte la 
destruction de l'aetion unitaire, la dis­
tance actrue entre signifie et signifiant, 
le trace en cerc le ferme dans Iona ou, par 
contre, 8'orientant ostensiblement vers 
la lurniere, dam; JJ atca. 

Dans l'orientation du theâtre vers ses 
sources originelles - mythes allegories - , 
les pi('>ces de l\larin Sorescu apportent deux 
nouvelles propositions, la premiere, celle 
de Iona, se rattachant a des mythes bien 
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connus, ayant leur source dans la bihle, la 
seconde ~wec des racineR dans le folklore 
roumain, mais glorifiant le courage des 
femmes de tous Ies temps et du monde en­
tier. Nous Rommes fa devant deR <lrameR 
philoRophiques, mai:-; dcR dramcs auxquels 
ni l'ironie, ni la lucidite mi:-;e;C; au ;C;ervice 
de l'affmnation de l'hommc ne font de­
faut. On a fait des comparaisons, et c'eRt 
tont naturel, avec d'autreR auteun.;, tout 
en reconnaiRsant la grande originalite de 
l'reuvrc. Lors de la premiere de la piece, 
a Geneve, le critique suis;C;e Claude Defoi­
;C;ier en diRait qu'elle vouR transportait 
dam un monde que le theîltre n'avait pa:-; 
encore cxplore, melange de poesie, de 
metaphysique et de bon Rens. Il Re disait 
aussi seduit par la maniere de Sorescu 
de proceder par a-coups, un mot faisant 
brusquement reRsortir l'ironie d'unc si­
tuation, et aussi par le deploiement en 
crescendo du drame, allant ineluctable­
ment vers une << victoire-defaite >>, jalon­
ne sur le parcoun; d'un lyrisme oii la 
parabole reprend sa dimension rcelle 2

• 

Iona, de l\larin Sorescu, }ut jouee a 
Paris, en Allemagne et aux Etat:-;-enir-;, a 
Port-J efferson, en 1976, etant la seule 
piece roumaine irn;crite dans le cadre des 
manifestations consacrees au Bicentenaire 
americain. Jfatca eut sa premiere ahrnlue 
a Geneve, le 17 octobre 1974, au Nouveau 
Theiître de Poche, etant par la suite mise 
en scene en Pologne, au The,\ tre N ational 
de Helsinki, etc. -

Cette piece, ou << l'allegorisation >> de 
la condition dramatique de l'homme en 
une projection cosmique se fait sur un fond 
humoristique aux contourn fortement mar­
ques >>, comme dit Valentin Silvestru 3, 

fut partout conr-;ideree comme un veri­
table hymne dedie au courage, une me­
taphore de la vie qui ne r-;aurait etre Yain­
cue par rien, ni par pcrsonne, aussi long­
temps qu'il y a de la foi et de la force spi­
rituclle. 

◊ 

Cependant, ce furent ler,; comedies a 
sm;citer le plus grand interet, Ies comedies 
satirique8 ou l'on peut reconnaître la force 
cinglante du rire acide, direct et lucide, 
apparente a celui de Caragiale, mais wr­
tout les comedies situces a la limite des 
genres, entre le rire et Ies larmes, Ies co­
medies metaphoriques et philosophiques. 

Parmi Ies comedies satiriques nouvelles 
12 jouees a l'etranger il y a celles de Aurel 

Baranga et tout particulierement Opinia 
p11blică (L'Opinion publique). 

Cette derniere piece - par exemple -, 
jouee a Florence, dans la Republique de­
mocratique allemande (au Th<âtre << Maxim 
Gorki >> de Berlin, dam; la mise cn scene 
de Karl Gassauer, au Thlâtre Cotthus, de 
CotthuR, dans la mise en scene de Olim­
pia Arghir, a Elbe-Blster Thcater de 
\Yittenherg, dam; la vision de Horst 
Km;chel), au J\Ialaia Hronaia de J\Ioscou, 
dans la mi:;;e en scene de A. L. Dunaev, 
mai:-; :;;urtou t a Leningrad, dam; la mise en 
:;;cene de Tov:;;tonogov, con:c;titua chaque 
foi:;; une attaque aigue a l'adresse du for­
malisme. 

Tovstonogov est incontestablement l'un 
des grands metteurs en scene de l'epoque 
contemporaine. Il anime chaque texte, 
en creant des visions inedites, de grande 
expressivite. :Mai:.;; le point de depart, 
l'inspiration, c'est dans Ies textes qu'il 
Ies puise. Bt lorsqu 'il a cree sur la scene 
du Theîttre << Maxim Gorki>> de Lenin­
grad une explosion -veritablcment sati­
rique, le,; idees lui ont ftl' ,;uggerees par 
l'ironie mordante dont fit preuve Aurel 
Haranga dans Opinia publică. 

En mohilisant la dansc, la pantomime, 
la grande mise en scene pour dcmasquer 
sans pitie la pauvrete d'esprit, Tovsto­
nogov a accentue Ies dangers de la stan­
dardisation, en grossi:-;sant, cn exage­
rant par un dechaînement d'images visucl­
lcs: << Le rideau est tire d'un coup >>, nous 
decrit le chroniqueur de la revue Teatr, 
quelques-unes des modalites de visuali­
sation organique de la piece. << Du fond de 
la scene glisse vers le devant un prati­
quable gigantesque, evoquant, par sa 
construction, le claYier d'une machine a 
ecrire. Sur le clavier, des jeunes filles. En 
blouses blanches, jupe:;; courtes en pean 
noire, bottes courtes << kiss-kiss >> ... A Yec 
l'accompagnement d'une melodie rythmee, 
elles executent d'une fa<;on admirable, 
accomplic, la pantomime des da,ctylo­
graphes. 1'Iouvement standard, costumes 
standard - tont cela se transforme cn sym­
hole d'une machine journa,listique par­
faite, produisant de:-; phrase8 t)·pe, des 
pensees type. Au fond de la scene, une 
page de journal cxageri'!c jusqu'a de:-; pro­
portions fantastiques, selon Ies cxigences 
de ce genre de spcetacle, de sa generali­
sation satirique >> 4• 

Certes, la fantaisie du metteur en scene 
est richc, sa capacite d'inventer presque 
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illimitec. 1\Iais cette fois-ci ses pensees 
lui ont ete 1mggereeR par le message de 
notre cerivain, Rervant a le mettre en 
lumiere en une modalite tont a fait ine­
dite, d'une rare expresRivite, avec une 
force de communiquer et d'impreRRionner 
le spectateur de beaucoup plus accentuee 
que dans les spectacle:,; monteR chez nouf', 

A la limite entre le rire et les larmeR, 
cntre la joie et la clouleur, on trouve, evi­
demment, de multiples possihilites de con­
naitre et de decouvrir des verites se rat­
tachant a la nature hnmaine et a la con­
dition de l'homme contemporain. Le voile 
epais deR illmionR et de l'automystifica­
tion est plus rapidement dcchire a l'aide 
du rire qu'a l'aide des attitudes graves. 
Le bouffon du Noi Lear nous revNe, avant 
meme que nouR le voyionR de nos propres 
veux le veritable visage des fillrs aineeR, 
tandis quc les relation:,; entre le prince 
Hall, futur Henri Y, ct wn pere nouR ap­
paraissent phrn claires, grftce a la parodic de 
FalRtaff. Le biRtouri de la comedie penetre 
souvent plus profondemcnt quc nous ne 
saurions l'imaginer, ccartant leR fausses 
interpretationR faussecs par habitude, 
commodite, stercotypic ou crainte. 

La presence du rire ou ele l'ironie dam; 
le theâtre occidental ne signifie pas neces­
sairemcnt l'enrichis;;ement de ia comedie. 
La<< Farce absurde >> ou la<< Farce tragique >>, 
comme l'appelle Hornul :Munteanu da.ni,; 
l 'etude specialemcnt consacrce a cette 
direction 5, est une forme de limite, 
cependant une limite qui n'a plm; rien de 
commun avec la comedie. Le heros de la 
<< farce tragique ,> est tragique au point 
de vue ontologiquc, comique ou grote:;;quc, 
mais par l'impossibilite de depasser ses 
propre;; contradictions, par leR limites 
insolubles dans les conditions de son 
univers il nous apparait lamentable et 
pitoyable a cam;c de :-on manque d'ave­
nir, emouvant a cam;e de :,;e:;; efforts anRRi 
desesperes qu'inutilc:;; de trouver une so­
lution. 

Dam; la dnmrnturgie roun:rnine un pa­
reil heroR est incxistant, aussi hien le mc­
lange du tragiquc et du comique R'effec­
tue-t-il cn de nouvelleR cquation;;, qui 
ont mene tant: a l'enrichissement de la 
comedie qu'a l'accentuation de la force 
stigmatisa,nte du drame social. La come­
die a continue a R'enrichir dam; notre pays 
aussi par le developpement de la << come­
die lyrique ,>, :;;i bien representee pendant 
la periode de l'entre-deux-gnerres par 

Mihail Sebastian, George Ciprian et G. M. 
Zamfirescu, soit par la creation de formes 
nouvelles, liees a nos traditions, a la fonc­
tion sociale et esthetique de la comedie 
destinee a reparer les rnaux et a demas­
quer vices et crreurs. 

Le hesoin de communiquer avec violence 
les changements intervenus dans la vie 
sociale ont cUtruit l'action unitaire, con­
sideree trop lente, et le conflit gradue, 
rwec le deroulement logique et parfaite­
ment motive, mettant au premier plan 
les significations puissantes, detachees des 
distances entre signifie et signifiant, les 
actiorn; paralleles, les repetitions, les re­
tours, les fins qui ressemblent au debut, 
le trace en cercle ferme. La-aussi la come­
die s'e:,;t av ree plus permeable que le 
drame, les hasards invraisemblables, Ies 
coîncidences impossihles, les renversements 
spectaculaires faisant partie de son arsenal 
de moyens depuis les temps les plus 
recules. Dans la comedie, l'esclave a 
toujours ete plus intelligent que le maitre 
et Scapino peut battre Geronte inpune­
ment. 

Les auteurs d\want-ganle, depuis les 
dadafates et les surrealistes jusqu'aux au­
teurs du theâtre de !'absurde et a la gene­
ration contestataire americaine de la 7 e 

decennie ont remplace la piece en trois 
actes par l'ceuvre de petites dimensions, 
en un acte, compartimentee, moleculaire, 
aux particules independantes qui peuvent 
etre arrangees dans n'importe quel ordre 
et hierarchie, integrees ou desintegrees 
a volonte, donnant chaque fois de nou­
velles combinaisons. En ces pieces, le 
temps et l'espace peuvent se substituer 
l'un a l'autre, peuvcnt se contracter ou se 
dilater, etant tout simplement des projec-
t ions subjectives ou emotionnelles du 
createur. La piece courte, compartimen-
tee est redevenue extremement familiere, 
surtout aux auteurs de comedies, leur 
assurant la liberte de jeu, la creation d'ef-
fets rapideR et gagnant de la sorte en con­
centration. Dans la Rubstitution du temps 
et l'espace reel par celui imaginaire se 
font sentir aussi lei- influences cinemato­
graphiques, le rythme speeifique du mon-
tage filmique, le rnouvement de la camera, 
mais dan;; la rapidite des pas:mges du 
pasi-e dans le present, du plan objectif 
reel dans le plan subjectif, il y a aussi les 
traditionis comiques, l'absence totale de 
reRpeet pour la vrai;;emblance ou les mo­
tivatiom; cause-cffet, la simplificat ion ou J 3 
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la reduction des gestes, leur repetition 
obsedante. 

Les representants du theiHre de l'ab­
surde ont modifie Ies structures dramati­
ques et cultive la metaphore, l'allegorie, la 
parabole, Ies symboles, par desir de mon­
trer que nos perceptions sont incompletes, 
la raison est impuissa.nte et l'alie­
nation notre unique modalit(' d'etre. Les 
formes insolites, etranges, Ies hommes 
tram;form(~S en rhynoceros, la fiancee a 
trois nez, Ies clowrn;, le:;; rois moribonds 
au milieu du pay:;; retreci a mesure qu'ils 
disparai:;;sent, :;;ont autant de procedes 
destinei-, a faire wrtir le spectacle de Ra 
commodite, une aide pour nn<' percep­
tion rapide, sensorielle et intellectuC'lle 
des messages. Il arrive parfoii-, que lei-, 
structures purei-,, liberees de Himilitudes 
ou de coincidences avec la vi<' coni-,ideree 
impure ou avec l'art realiste identifiP 
comme simple photographie, repondant 
aussi au desir de realiser sur la scene, a 
l'instar de l'art plastique non figuratif, nne 
parfaite correspondance avec l'idee, la 
representation concretement sensorielle des 
essences. N ous trouverons cela aussi dans 
Ies creations des auteurn roumains, chez 
Marin Sorescu ou Gellu Naum, mais il. 
convient de pr: ciser que Ies idees com­
muniquees sont pleine:'i de :mbstance, 
reliees a la realite de nos journ, aux preoc­
cupations d'un ecrivain qui a le sens de 
la responsabilite de sa mission esthetique 
et sociale. 

La connaissance des lois RocialeR, du 
fait que l'homme peut changer sa deRti­
nee, donne a l'ecrivain de l'epoque Rocia­
liste de la confiance en lui-meme et en 
l'avenir, confiance materialisee en des fi­
nales optimisteR, mais Rurtout dans le 
processus de transformation caracterolo­
gique de certains personnages, dans leur 
prise graduee de conscience, dam; leur 
recuperation. Cette transformation super­
ficielle, cpidermique, de circonstancc, par­
fois, dam la corn< die Ratirique, dont le 
premier objectif est de demasquer le mal, 
est plus vraiRemhlable, pluR authentique 
dans leR pieceR situees a la limite entre le 
tragique et le comique, ou l'observation de 
la nature humaine se fait d'une maniere 
plus ample, plus nuancee. Le sentiment 
d'alienation de l'homme par rapport aux 
conditiorn; et aux donnees 011 il vit, nous 
Ies retrouverons parfois aussi dans les 
tragi-corn( dies deR auteurs roumairn;, sans 

14 toutefois presenter cette tendance de ge-

neralisation absolue et categorique, a~'ant 
en meme temps des explications d'ordre 
historique et :;;ocial vraisemblables. 

Dans Nn sînt Turnul Eiffel ( ,J e ne suis 
pas la Tour Eiffel), par Ecaterina Oproiu, 
apparaissent vi:;;ibles Ies efforts que doit 
faire l'homme pour surmonter les difficul­
tes. l\Iais a,u-delad'une tristesse explicable, 
il y a aussi, dans la picce, une com­
prehension pour Ies faiblesses, un appel a 
la compassion et le desir naturel de prou­
ver qu 'il existe aussi la possibilite de de­
passer le:;; crises. 

En mettant au premier plan la fonc­
tion du rirc satirique de denoncer les tra­
vers, l'attaque frontale de certains de­
faut:,; de natre :,;ociete, des dramaturges 
tels Aurel Baranga, Teodor l\Iazilu et Ion 
Băieşu ont confere de nouvelles valeurs a 
la comedie satirique, se proposant ouverte­
rncnt l'eradication de tont ce qui est 
mauvais et retrograde dans la conscience 
du constructeur du socialisme. Mais en 
dehors de la comedie satirique, ou le re­
nouvcau se produit particulierement sur 
la ligne du grotesque et d'une nouvelle 
forme de realisation de la hyperbole co­
miquc, Ies auteurs roumains se preoccu­
pent aussi d'elargir l'investigation de 
nature philosophique, d'introduire dans le 
cadre du genre des debats plus amples, 
concernant aussi Ies relations de l'homme 
avec l'histoire, avec l'avenir. Les reus­
sites ne sont pas toujours a la hauteur, car 
en se maintenant, parfois, dans le cadre 
etroit d'une realite immediate, Ies ac­
tions n'acquierent pas une forme genera­
lisatrice, tandis que d'autres fois, par 
l'abandon des connexions immediates et la 
creation, caute que coute, de paraboles, le 
message devient abstrait, fluide, et ses sig­
nifications se perdent. Pourtant, Ies re­
cherches sont pr:cieuses et la fonction 
educative de la comedie se trouve en 
permanence renforcee. 

La responsabilite ethique est un axe 
central de toutes Ies comedies roumaines, 
soit qu'il s'agisse de comedies satiriques 
avec des metaphores comiques, de com~­
dies lyriques, voire meme de farces, de 
comedies policieres ou simplement d'es­
sais de realiser des formes plus << legeres >>, 
distractives. 

Si dans la corn/ die satirique Ies condi­
tions sociales generatrices du mal sont 
obligatoires, dans la comedie philosophique: 
s'occupant de l'homme considere sur, 
un plan plus large, le plan de son existence, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



elles ne sont pas directement impliquees. 
11 est interessant d'observer que nos dra­
maturges, lorsqu'ils cultivent la comedie 
philm;ophique, ne renoncent pas aux re­
peres de nature sociale, refm,ant catego­
riquement de presenter l'image d'une 
humanite deshumanisee ou diminuee au 
point de vue moral, autrement qu'en liai­
son directe avec Ies conditions qui ont 
engendre cet etat de choses. Le theâtre 
de !'absurde ainsi que d'autres essai8 des 
auteurs contemporains occidentaux ont 
de serieuses implications philo8ophiques, 
l'image des hommes transformes en ani­
ma1-1x ou en marionnettes, Ies etats lar­
vaires et de decrepitude etant synonymes 
surtout de la condition de l'homme impui:,;­
sant face a son destin, avec des conclusions 
g,'.neralisatrices categoriques, liees a l'im­
possibilite de connaître, de depasser les 
limites. Dans notre theîttre, de pareil pro­
cedes, quand ils sont utilises, ont des adres­
ses certaines, se r <'ferant a la condi­
tion de l'homme dans la societe capita­
liste. Les dramaturges roumains ne pro­
posent pas des experiences subjectives a 
la place de celles objectives, meme quand 
ils montrent que le parcours depuis l'in­
tention a l'action est souvent fort long et 
qu'ils se servent du rire pour demonter 
les obstacles bien masques et camoufh' s, 
et tout particulierement le vetuste qui 
s'attribue, assez facilement, parfois, le8 
vertus du neuf. 

Le comique n'existe pas en soi, par la 
simple contradiction entre le vieux et le 
neuf, il n'existe que lorsque ces contra­
dictions sont saisies par l'homme, en fonc­
tion de sa conception de la vie et de sa 
desapprobation a leur egard. Or, dans 
notre societe, ou Ies ecrivains sont plus 
conscients que partout ailleurs, de leur 
role social, l'attitude critique vis-a-viR des 
carences et, implicitement, la demarche 
(motionnelle-eRthetique cffectuee en vue 
de Ies saisir et de Ies dema8quer 8ont plus 
puissantes, reussissant a oter de l'anony­
mat Ies donnees cornique:,; latente8. Le 
fait de saisir Ies defauts qui empechent 
la formation et l'affirmation de l'homme 
nouveau donnent de la vigueur et cam,ti­
cite ala comedie 8atirique, creant l'impres­
sion que Ies pieceR ou il y a une moindre 
preoccupation pour ces problemes sont 
plus eloignee8 de la realite, plus her­
metiqucR. 11 e8t certain que la fonction 
socio-educative d'une comedie comme Opi­
nia publică est plus ouverte, plus evidente, 

avec une possibîlite d'agir 8ur les 8pecta• 
teurs plus rapide que dam; Nu sînt 'l'urn11l 
Eiffel de Ecaterina Oproiu, mais il ne 
faut pas oublier que, dans Ies deux situa­
tions, nom; avons affaire a un meme pro­
cessus d 'assimilation emotionnelle-esthe­
tique des donnees de l'objet par le sujet, 
la difference re1-,idant uniquement dans Ies 
divers stades d'assimilation, dans la com­
munication de l'attitude par des action8 
a traver8 le8quelles le signifie e8t aisement 
dechiffre dans le signifiant ou, par con­
tre, par la creation deliberee d'un eloigne­
ment entre Ies deux termes, par la re­
connaissance immediate de la realite qui 
a cngend1't~ l'umvre d'art ou par Ra signi­
fiance parabolique. 

Les hommes de:,;irent toujours 1\· aliser 
davantage qu'ils ne le peuvent, d'arriver 
plm; haut, toujours plus haut . .Elan pro­
pre a la nature humaine, cause et expli­
cation du progres, ce desir devient comi­
que seulement au moment ou celui qui 
est possede par ces desirR est depourvu des 
qualites et des donnees neces8aires et ou 
Ies movens utilises sont loin d'etre natu­
rels, honnetes, bons, valides en tant que 
tel:'\ par la pratique sociale. N os drama­
turges ont ete preoccupe:,; par ces traits 
de la na ture humaine, en trouvant la solu­
tion soit dans Ies conditions propres 
a la comedie 8atirique, c'est-a-dire par une 
reconnaissance immediate de l'identite 
de8 h 'ros, par leur integration dans Ies con­
ditions de notre existence actuelle, comme 
c'est le cas pour Cristinoiu de Opinia 
publică, soit par leur construction allego­
rique, comme c'est le cas pour Ies heros 
des pieces courtes de Dumitru Solomon. 

La comedie philosophique, la comedie­
metaphore ne se differencie cependant 
pas de celle satirique seulement par ses 
elements formels mais souvent aussi par 
le contenu, par la nature des probleme8 
trait ·s, la derniere s'occupant d'une ma­
niere preponderante des defauts d/ter­
mines par certaines conditions sociales pre­
riscs, alors que Ia premiere se refere aussi 
a celle8 qni se rattachent a la nature hu­
maine comme telle, a l'impossibilite ou 
se trouve l'homme de savoir avec exacti-
tude ce qu'il veut, a l'aveuglement pro­
voque par un sentiment juRqu'a la con­
fuRion totale, au changement que l'on 
n'est pas toujours en mesure d'arreter, 
ni de controler. Les differends deR hero8 
de Nu sînt T11rn11l Eiffel ne sont pas relies 
uniquement a des explirations sociales ou JJ 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



â une etape historique determinee. Toute­
fois, Ies liens entre Ies coordonnees in­
dividuelles et celles sociales sont en per­
manence etablis aussi bien chez Ecaterina 
Oproiu que dans des ouvrages a carac­
tere parabolique plus marqul'.l, comme sont 
les pieces de )!arin Sorescu Există nervi 
(Les N erfs, <;a existe) et Pluta 31 edu.zei 
(Le Radeau de la J\Ieduse), les esquisseH 
dramatiques de Dumitru Solomon ou les 
pieces de Dumitru Radu Popescu. 

En dirigeant notre attentiol/- tout par­
ticulierement sur ce dernier phenomene, 
celui de la disparition deH frontiereH, il 
convient de Houligner le fait que ceci ne se 
fait pas par une invasion de pessimisme 
ou en cultivant le grotesque en soi, ni en 
annulant la capacite de communication 
du mot comique, comme cela se passe 
dans le theâtre de !'absurde ou dans le 
theâtre contestataire americain. La per­
manence du classicisme, si bien saiHie par 
Vicu Mîndra dans Clasicism şi roman­
tism in dramatitrgia românească 6, n'a 
pas marque de son empreinte seulement 
Ies creations du siecle pas8e. Le clasHicisme 
continue a demeurer present tant dans 
l'attention accordee a la comedie realiste 
satirique que dans les differences qui 
subsistent entre le tragique et le comique, 
dans l'intention et dans la reafo;ation, dans 
la nature des heros et de l'action, dans le 
sens du message. << 0hez nous, la predilec­
tion pour la comedie doit s'expliquer tout 
d'abord par l'operativite satirique du 
genre >> 7, affirme Vicu :ilîndra, et l'atten­
tion dingee vers cette operativite, le poids 
accorde, continue a maintenir la creation 
comique dans la sphere de la creation r:a­
liste a fonction educative precise. Oe sont, 
peut-etre, moins la tradition classique 
que Ies correspondances entre notre esprit 
lucide, desireux d'explications rationnelles 
et de controle permanent des reactions, 
qui ont fait que bien des tentatives pour 
associer le tragique et le comique, de 
meme que beaucoup de theories sur la dis­
parition des differences soient restees 
etrangeres a notre esprit et a notre theâtre. 
Les romantiques ont repoussc des le debut 
du XIX e siecle le caractere unilateral du 
comique, cependant que Soren Kierke­
gaard et Dostoiewski ont demontre, a 
maintes reprises, que les extremcs de l'cxpe­
rience humaine contiennent d'une fa<;,on 
concomitante et ins(parable le tragique 
aussi bien que le comique. Schopenhauer 

16 s 'est longtemps arrete, lui aussi, sur le 

rire du desespoir, sur le rire de l'homme 
qui decouvre son irremediable impuis­
sance, mettant ainsi Ies bases theoriques 
de l'ironie romantique. Le romantisme 
s'est developpe chez nous tout en gardant 
la lucidite classique, l 'ethos primant tou­
jours devant l'erotique, le devoir envers la 
collectivite R'averant plus fort que les 
sentiments ou Ies passions, ,aussi bien 
verrons-nouR, en plein romantiHme, se 
developper avec preponderence la come­
die de mreurs. 

Parmi les modalites utilisees par le 
theâtre contemporain en traiu de s'enri­
chir au point de vue semantique s'inscrit 
aussi le recours a l'arsenal millenaire du 
cirque, de l'art des bouffons, du theâtre 
forain. Possibilite de survivre ou de ca­
cher sa douleur, chez Pirandello, dans 
Le Beret a grelots, ou chez Leonid Andreev 
dans Gelui qui re9oit les giffles, la condi­
tion du clown est, chez Samuel Beckett 
l'equivalent de la condition humaine meme, 
le chemin de Vladimir et d'Estragon 
devenant de la sorte irreversible dans En 
attendant Godot. Parfois, l'habit du bouf­
fon est endosse d'une fa<;,on deliberee, ser­
vant pour remplir une mission historique, 
comme par exemple dans Romulus le Grand 
et Les Physiciens de Friedrich Diirren­
matt, mais l'inutilite de l'action est de­
montr~e meme en ce cas, l'histoire pour­
suivant son cours sans que l'homme puisse 
intervenir. Dans le theâtre roumain, cet 
appel .a une autre signification, consis­
tant d'une part dans l'affirmation du 
role positif du clown. Le premier cons­
tructeur de l'avenir portant un masque 
de bouffon est Dromichaites de la piece 
.i.llitntele (La Montagne) de D. R. Popescu. 
0ette fois-ci le masque n'a plus le role de 
couvrir le desespoir ou l'impuissance mais 
suit la tradition populaire la plus solide 
et la plus riche, celle de dire et de mettre 
en reuvre la verite tout en ayant l'air de 
badiner. Dromichaites, roi des Getes et 
vainqueur de Lisimach, est le premier ac­
teur de l'histoire dont les plans reussis­
sent, du fait que pas un instant il ne s'est 
eloigne des hommes, qu'il est reste en 
contact avec eux et qu'il les connaît, car 
il a su ne pas mettre de fausses distances 
et a ecouter leurs doleances. 

Outre l'esprit militant, present dans 
notrc comedie contemporai:ne par l'atti­
tude critique a l'egard des phenomenes 
retrogrades, nous y trouvons aussi un 
vigoureux filon qui consiste a affirmer le 
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neuf, incarne par des personnages qui 
representent d'un cote la meilleure tra­
dition de la comedie optimiste et heroi­
que et de l'autre une contribution origi­
nale, une rem;site artistique reelle du ma­
riage du serieux avec le rire. N ee en plein 
carnaval et dans le cadre des fetes du 
printemps, 1~ comedie s'affirme des le 
debut aussi cbmme plaidoyer pour l'ave­
nir. l\Ieme si sur la scene d'Aristophane 
l'avenir n'etait pas present, c'etait en son 
nom qu'il demasquait Ies enrages de la 
guerre, de la demagogie et du mensonge. 
0hez Meandre et, par la suite, chez Plante, 
a câte deH heros vicieux apparaissent aussi 
les jeunes amoureux, a la recherche du 
bonheur: ils etaient ceux qui devaient 
vaincre. En tant que signe de la joie de 
vivre, de l'avenir triomphant, apparaît 
a present sur la scene le mariage, repris et 
enrichi de mille fagom; pendant la Renais­
sance. Au debut pftles, plutât effaces et 
conventionnels, Ies jeunes allaient acqrn'._ 
rir de la personnalite tant dans le theîitre 
espagnol que chez Shakespeare, puis dis­
paraître a nouveau chez l\Ioliere, le dra­
maturge frangais replagant au premier 
plan la critique des mceurs et la fm;tiga­
tion du mal. Cependant, qu'il s'agisse d'une 
piece de Plaute, de Shakespeare ou de 
Lope de Vega, dans les actions Ies plm; 
ingenieuses et insolites, nous retrouve­
rons le rituel des fetes carnavalesques, 011 

le masque est arrache a l'an qui s'en va, 
le nouvel an est couronne, la jeunesse se 
remarquant par des qualites d'âme et 
d'esprit, par la vigueur et !'energie. En 
approfondissant la critique de mceurs, 
en dirigeant son attention seulement sur 
ce qui est vieux, il etait naturel que l\Ioliere 
soit aussi le premier a s'abattre du rituel 
de la venue du printemps, en separant, 
dans Le 1vlisanthrope, Celimene d'Alceste. 
Dans la meme direction, mais d'une fa­
~on plus amere et plus categorique, Gogol, 
dans Le Reviseur et apres lui I. L. Cara­
giale elimineront le symbole du nouvel 
an, la scene se remplissant chez eux uni­
quement par la pr: sence du vetuste et 
des vices. Le heros positif disparaissait de 
la sorte de la comedie, sa resurrection de­
venant necessaire. Pendant l'entre-deux­
guerres, il reviendra dans Ies formes limite 
de la comedie, dans la comedie lyrique 
ou celle amere, portant plutot le fardeau 
de l'impuissance que celui de la victoin•. 

N os auteurs contemporains l'ont re­
cree, en partant des realites de nos jours, 

en le dotant des donnees psychiques et 
morales de l'homme nouveau. C'est cet 
heros que nouR retrouvons aussi dans 
Opinia publică de Aurel Baranga, de meme 
que dam; N11 sînt Turnul Eiffel de Eca­
terina Oproiu et dans Sîmbătă la << Veri­
tas >> ( Samedi a << V eritas >>) de :\Iircea Radu 
Iacoban. 

Dans le theâtre de !'absurde, dans le 
thMttre conteRtataire americain, dans Ies 
p i<>ces de G iin ther Gras:-; ou de Peter H and ke, 
la derision ne presuppose par force­
ment le rire. Dans le the,Ure roumain, 
meme dans les formes ks phrn ambigues, 
le rire comme manifeRtation de la reac­
tion emotionnelle-esthetique du snjet au 
contradictions de l'objet demeure. Le rire 
est ,\pre, colerique, triste, attendri, bien­
veillant, chaleureux, mais il est la, pre­
sent, communiquant la decouverte de:-; 
contradictions, la revelation deR difference:,; 
par rapport a l'ideal ethique de notre 
societe, la necesRite de reparer le mal. Teo­
dor l\Iazilu, Ion Băieşu, D. H. Popescu et 
l\Iarin Sorescu nous apportent parfois 
danii leurR ouvrages le rire douloureux de 
celui qui doit lutter avec la betise dange­
reuRe, avec l'ignorance tout-puiRsante, mais 
leur rire ne se transforme pas pour au -
tant en rictus, comme cela arrive chez 
heaucoup de dramaturgeR americainR con­
tpstataires, il continue a etre la manifes­
tation du sentiment de superiorite et 
l'expresRion de la certitude que le mal 
Rera vaincu. 

Le but de la comedie a toujours ete de 
provoquer le rire. Le rire pas seulement en 
tant qu'attitude esthetique mais aussi com­
me manifestation physique, d<' charge ner­
veuse d'une attente tendue, terminee 
par un denouement contraire escompte 
cm tout simplement le rire comme mani­
festation d'un etat de bonne disposition. 
Le th: fl tre ele la derision actuel cherche 
lui aussi le rire. Les auteurs dramatiques 
plantent trois nez au milieu du visage des 
heroines, leurs heros logent dans des pou­
belleR, ils racontent les anecdoteR leR plus 
corseeR, font des cahrioleR et des tours 
d'adreR~e, lancent de la creme fouettee 
a la tete cles gens, cependant que Ies spec­
tateurs rient aux eclatR. N'empeche qu'­
fpres coup ils con:-;tatcnt ne pas tres bien 
Ravoil' :-;urle compte ele qui ils se Ront esclaf­
fes ou plutot qu'ilR r:alisent s'etre vus 
eux-m[•meR, deformes d caricatureR comme 
clall8 les miroirR cl'un Lacl18pielkabinet. 17 
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Dans notre theâtre aussi il arrive sou­
vent que le rire se fige sur Ies levres - dans 
Opinia p1iblică, dans Ies pieces de Ion 
Băieşu, pour ne plus parler de celles de 
Marin Sorescu - mai:,; jamais nous ne 
S)tmnes laisse:,; dans l'incertitude et sam; 
raponse, car nous avons affaire :,;oit a des 
phenomenes appartenant au passe soit 
a d'autres, que nous sommes capable de 
depasser. Les heros du theâtre de !'ab­
surde ou des autres formes de << farce tra­
gique >> ne :,;ont pas reellement de:,; comi­
ques, ils ne portent pas en eux des con­
tradictions, etant toujours, tels que noui,; 
Ies montrent Ies apparences, des incarna­
tions (~e l'impuissance - et conscients de 
cela - , s'amusant ou s'autopcr:;;iflant. 
Ce sont, selon Ies mots de Romul l\Iun­
teanu : << des archetypes trarn;parents qui 
detruis:mt toute allusion, des equivalents 
du trajet existentiel sur lequel sont places 
ensemble lecteurs et spectateurn >> 8

, des 
archetypes de nos etati,; qui d.'truisent 
par la le sentiment de la superiorite a 
leur eg:,Hd et la << dii,;tanciation * qui dans 
la com„die est obligatoire. 

La contradiction entre apparence et 
essence a disparu aussi chez quelques-uns 
de nos dramaturges, en premier lien chez 
Teodor :Mazilu et Ion Băieşu, mais leurs 
heros, qui sont des incarnations declarees 
de l'hypocrisie et de la mesquinerie, loin 
d'annuler la<< distanciation >>, l'accentuent, 
par contre. Ils ne nous representent 
guere et nous ne nous retrouvorn, pas en 
eux, tout au contraire, nous prenons, face 
a l'insolence avec laquelle ils affichent leur 
manque de valeur, une attitude tout a 
fait hci:;tile. 

Dans les dz'finitions de plus en plm; la­
biles J_: la comedie bien des imprecisions 
sont d 1es aussi a la confusion entre co­
miquc et grotesque, a la superposition des 
(foux ccaccpts. J... vant notre epoque, leur 
separntion n'etait paB tellement neces­
saire, le grotesque :.1,yant une aire de diffu­
sion phrn restreinte. nlais a present que 
la p 1 rn'tration du zoomorphisme ou celle 
de la demence simulee ou pathologique 
se fait de plus en plus sentir dans l'art, 
la delimitation des notions s'imposc, meme 
si elle se saurait etre catc' gorique, Ies 
interpfaetrations n\tant pas seulement 
naturelles mais aussi obligatoircs jusqu'a 
un certain point. Les differences resi­
dent aussi dans le fait quc, alors que dans 
la comedie Ies mouvements mecanisis, 

18 automatises, unilateraux, ainsi que les mas-

ques sont tenus sous le controle severe de 
la raison, dans le grotesque Ies gens trans­
formes en betes, deformes et monstrueux 
apparah;sent comme des produits d'etats 
de hallucination, d'obsessions ontn­
que8, comme des signes de torturantes an­
gois8m;. Ayant debute comme un jeu de 
l'imagination, le grotesque acquiert des 
accents affolants avec Swift, lorsque l'e­
crivain irlandai8 propose la chair d'en­
fants comme etant << meilleur marche >> et 
<< plu8 rentable >> que le breuf pour Ies repas 
des Anglais ou qu'il pre8ente un Gulliver 
terrorise par le8 regards gloutons d'une 
<<Yahoo>> femelle. 

Dans Le Songe, Le Chernin de Damas et 
Sonate des spectres, August SI-indberg re­
nonce aux actions vraisemblables et a la 
logique de la realite de tou8 Ies jours, pour 
projeter ses tourments interieurs, sa peur, 
ses affres p:;;ychiques dans Ies image:;; gro­
tesques des fous accroches aux machines­
appareils de gymnastique ou bien trans­
forme:;; en oiseaux ou en spectres. Les ex­
pre8sionnistes allemands ont, eux aussi, 
enrichi l'arsenal grotesque en defigurant 
le8 lignes, cn imprimant aux mouvements 
un automatisme exag,'r,\ en multipliant 
l'individu unique et en redui8ant Ies fon­
Ies a un denominateur commun. La gene­
ration contestataire des Etats-Unis, celle 
de Sam Shepard, de Leonard l\Ielfi, Ter­
rence l\IcN ally, Paul Foster 8i souvent re­
fuse de representer l'homme tel qu'il est 
en realite, pfr{frant ses substituts : ma­
chine:;;, spectre8, revenants, ou bien Ies 
manifestations larvaires, le:;; formes d'exis­
tence sous-humaine, l'homme mendiant, 
le criminel, l 'homo8exuel, etc. "T olfgang 
Kayser, le plus sfrieux de:;; chercheurs du 
grotesque, montre dan8 Das Grotesl.:e, 
seine Gestaltung in J[alerei und Dichtung, 
a l'appui d'arguments et d'exemples 8igni­
ficatifs, Ies difference8 entre comique et 
grotesque, demontrant a la fois que la 
plupart des confu8ions sont ducs a une 
consideration artificielle, a une accepta­
tion depourvue de rigueur des termes. Par­
foi:;; - nous dit Kayser - Ies differences 
entre comique et grotesque se trouvent 
dan:;; le contenu de l'reuvre et non dans les 
modaliks d'expression, ainsi par exemple 
dans l'reuvre de ·Wilhelm Busch, consi­
der 2 le plus souvent comme un admirable 
exemple de comique. En analysant quel­
ques-unes des caricatures de ce grand des­
sinateur, le chercheur souligne le fait que 
la difference << est saisie surtout par l'effet 
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qu'elle pr0duit. Dans le grotesque, le 
spectateur est pris par la signification don­
nee aux evenements, alors que dans le 
contexte comique il se maintient une cer­
taine distance ci un sentiment de srcu­
rite et d'indifference >> 9

• 

Les 1'8,cine:,; roumaine:,; du grotesque sont 
particulierement interes:,;antes si l'on peme 
tout d'abord a Urmuz et a son impres­
sionnante fantai:,;ie, a ses modalite:,; propres 
de zoomorphiser l'anthropomorphe, mais 
il convient toutefois de preciser qne 
le:,; dramaturges contemporain:,; ne font 
pas un abus de modalites limite, prefe­
rant Ies accents grotesques seulement quarnl 
il faut manife:,;ter une attitude de con­
damnation plus categorique. Le grotm;que 
dam; la dramaturgie roumaine con­
temporaine est en une symbiose parfaite 
avec la satire, accentuant le:,; attitudes 
de condamnation mais pouvant etre et 
meme etant a:,;wcie am;si au drame. 
Cependant, qu'il s'agisse du grotesque 
Jes pieee:,; de Teodor .l\Iazilu, ou de 
celles de Ion Băieşu et Dumitru Radu 
Popescu, le grotesque n'indique jamais le 
de:,;espoir, apparaissant et se constituant 
comme une manifestation de la responsa­
bilite sociale et de la conscience civique. 

Une autre caracteristique du grotesque 
dans la dramaturgie roumaine est le fait 
que l'image de l'homme est rarement rem­
placee par celle de I 'animal, la condamna­
tion des defauts moraux s'effectuant sans 
recourir a la visualisation de type :,;enso­
riel. Les proportions et la forme humaine 
sont maintenues meme lorsque sur le plan 
spirituel nous assistons a la degradation 
des valeurs, tant par respect pour la ve­
rite de la vie qu'en raison de la conviction 
que l'equilibre finira par etre retabli et la 
correspondance entre l'aspect exterieur 
et Ies donnee8 interieures regagn{ e. 

,Jouee8 avec predilection, rechercheeH et 
dechiffrees sont surtout Ies pieces de cette 
categorie. 

Nu sînt Turnul Eiffel par Ecaterina 
Oproiu vient amHi de faire le tour de l'Eu­
rope et meme de franchir ses frontiere:,;. 
J e n'oublierai jamais lcs etudiant:,; de 
l'Universite de Turku, Finlande, qui m'ont 
accueillie en cet hiver de 1970 heureux de 
pouvoir a travers moi remercier l'auteur 
pour son reuvre pleine de rn11res interro­
gations en rnarge de la vie. ,Joue avec un 
grand succes au thetître des etudiants, 
l'ouvrage fut pour Ies jeunes une ocr,a-

Rion de reflechir Rur la reRponsabilite par 
devers eux-memeH et par devers l'avenir. 

Dam l'Ea:press du 1-8 mai 1972 
non8 trotIYons des comment:>,ire:,; en marge 
uu 8peetadc realise au TheiUre << Ge-
rard Philipe )) de Saint-Denis; la piece est 
trouvee int:ressante par l'image inatten-
due qu'elle offre de la societe roumaine 
contemporainc et par la fa9on dont elle 
satiriHe un rythme de vie inhumain, une 
bureaucratie absurde. Les heros de Eca­
terina Oproiu ont pu etre suivis dans 
l'interpretation de dizaines d'acteurs, en 
Angleterre, au << Drama Department )>, de 
Bristol, au<< TheaterderCourage >>de Vienne, 
en Relgique, au theâtre << Hideau de 
Bmxelles )>, en Hulgarie, au << Theâtre de 
la .J eunesse >>, de Sofia, et au Th, â tre 
Dramatiquc << Stoian Bâcivarev •>, de Var-
na, dans phrnieur,; theâtre:,; de Tchecos­
lont.quie, en France, dans le Berlin d'Ouest 
a Gottingen, dans plus de sept theâtres 
de la Republique democratique allemande, 
en YougoHlavie, en Pologne, a Lublin -
dans la mise en scene de Cătălina Buzo-
ianu - , a Bydgoszcz ct a Katowice, aux 
Etats-UniH, au the:Ure << La Mamma >>, 
en 1968, en Union Sovietique, a Riga et a 
Tallin, etc. Certes, un tel pouvoir de cir-
cula tion de la piece nous oblige a y decou-
vrir des caracteristiques et des coordon-
neeH propres. Elles existent dans l'e­
quilibre entre la substance roumaine et la 
Holution litteraire-dramatique, avec des 
pm,Hibilites de reinterpretations et d'adap­
tationR. l\Ieme si dans Ies solutions sceni-
ques des divers the:Ures ont pu etre trou-
ves des moyens sceniques d'evident carac-
tere generalisateur ou une abstraction 
totale du temps et de l'eHpace, dans la 
sub8tance des heros, dam; leurs tour­
ments, dans leurs recherches subsistent 
Ies anxieteH de l'auteur, son lyrisme dis-
cret, la foi dans l'hmnme affirmee depuis 
Ies positions du createur appartenant a un 
pays socialiste. Par ailleurs, dans chaque 
vision scenique se font jour l'elan et 
l'emancipation deR createurs, connectes au 
message optimiste, juvenile, des valeurs 
de la piece. << Dans Ies rneilleurs episodes 
- nou8 dit E. Azernicova dans la chro­
nique du Hpectacle de Riga, de 1973 - on 
a trouve la possibilite de paRRer de clow­
nerieH a des action:,; physiqucs et a la 
pantomime, transformees RanR que nous 
nous en apercevioni-;, en danRe. Les gen-
res Re Ruceedent Ies um apres Ies autres, 
d'une rna,nierc atlmirable et sa,ns effortR. h4 
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A cote des heros, objets et planches sont 
devenus eux-aussi des personnages du 
spectacle. Les acteurs en costumes noirn, 
invisibles sur la scene, portent ou se lan­
cent de l'un a l'autre, toutcs sortes d'oh­
jets. Si Ies heros parlent de l'cnfance, on 
voit surgir dans leurs mains des jouets, 
des ballons coloreR. S'ils :mnt tristes, Ies 
filles agitent dans leurs mains des brar..­
ches automnales, depouillees de feuil­
les >> 10• 

Ă. \Yeimar, 011 joua, eYeillant de>s echos 
des plus retentissants, Sîmbătă lei << Y eri­
tas >>, consideree toujours commc une picce 
a la limite des genreR, aux irnplications 
drarnatiques mais aus::;i aYec une grande 
foi dans l'aYenir. L'Ilew·e troublante de lei 
verile, c'est ainsi qu'est intitulee la chro­
nique du Tln"iri11ger Tageblatt <1'011 nous 
citons: << Dix a,ns aprcs aYoir termin{i 
leurs etudes, d'anciern; etudiants de la 
Faculte de lettres se reunis::;ent au l\lotel 
,,Verita::;". A la fin d'unc decade ele suc­
ces plus ou moim; importants a sonn{\ 
enfin „l'heure de la Yerite". Chacun sera 
tenu de repondre deYant Ies autre:,; _ et 
deYant son propre moi. Quel est le bilan 
de chacun, avec quels re:,;ultats peut-on 
clore une pareille soiree ~ "Gne rcponse con­
vaincante nous est offerte par la, piece 
de l'auteur roumain :Mircea Hadn Iaco­
ban >>. 

On a encore joue sur Ies sceries etran­
geres Ies ouvrages de Ion Băie13u, Romulus 
Vulpescu, Dumitru Solomon, Paul Eve­
rac 11 • 

La dramaturgie roumaine n'est pas liee 
seulement aux nom:,; des auteurs contem­
porains mais aussi a ceux de la periode de 
l'entre-deux-guerres qui viennent d'etre 
decouverts par Ies hommes de theâtre 
etrangers. J amil de-a vacanţa ( ,J ouon~ aux 
vacances), Steaua fără mone (L'Etoile 
sarn; nom) et Greşeala (L'Erreur) par Mi­
hail Seba:,;tian, Omul care a văzut moar­
tea (L'Hommc qui a vu la mort) par Vic­
tor Eftimiu, Ion Anapoda par G. l\I. Zam­
firescu, Om.ul cn mîrţoaga (L'Homme a la 
haridellc) par George Ciprian, 1' itan ic­
Vals par Tudor l\Iuşatescu. 

Parmi Ies Rpectacles Ies plus intcres­
sants avec la piece Jacul de-a 1.:acanfa est 
aussi celui de 1973, au Theâtre Yahtan­
gov de l\Ioscou, avec Salcvitch intl'rpr{\­
tant le role de Ştefan, l\laleavina celui 
de Corina, Osencv celui de Bogoiu ct 
Ivanev celui de ,Jef. << Le badinage po:'ti­
que de Sebastian est ba.se sur des elements 

reel:,;, quasi quotidiens, sur l'effort de 
l'auteur ele devoiler par des moyens dra­
matiqueR la permanente echappee du plan 
ordinaire a celui philosophique >> 12, di­
Hait le chroniqneur de la revue Teatr, en 
wulignant la poesie en meme temps qu!.' 
Ies implications philosophiques de cette 
comedie lyriquc. 

Stea11a fărâ nume, au The,Ure de Tar­
nowie (Pologne), dans la mise en scelie de 
Iulian Yi~a, a accentue le cote groteRque 
maiR anssi le be:min organiqne de poe;;ie. 
Les auteurs ont compri:,; le metteur en 
scene non moins que l'auteur, se montrant 
ingeni!.'ux et pleins de ressources dans Ies 
solutiom; Rceniques. L'interpretation la 
plus inspiree fut celle de Zbignie,Y Grezow­
ski dans le role du Professeur - nous dit 
le chroniqueur de la reYue Teatrul en 
analysant le spectaele - , timide et gau­
C'he, mais avec des illuminations inatten­
due:,; qui lui conferent une force extraordi­
naire et une prestance immupc;onnee. Re­
marquable s'avcre la creation de Anna 
Tomaszcwska, dans le r6le de mademoi­
selle Cucu, lorsqu'elle rend par des effets 
i1Tesistibles le fanatisme du personnage, 
la pe1Tersite de terroriser jusqu'au paro­
xysme la petite ville. Zbig·niew \Voszj­
kielewicz eut un excellent moment dans 
l'interpretation de la symphonie de Udrea, 
tandis que ,J aroslaw Pilarski, interprete 
de Grieg, etait excellent danR la scene du, 
avec un mouchoir, il touchait aux lamen­
tables objets de la chambre du Profes­
seur, ou bien dans celle 011, dominant le 
fanatiRme de mademoiselle Cucu, il reus­
Rit a l'annihiler et a la degonfler, par un 
jeu d'une inegalable virtuosite >> 13• Steaua 
fără n 11me a conquis aussi Ies spectateurs 
de Sverdlov:::k, au co1us de la saison theâ­
trale 197.J /197 3, dans la mise en scene de 
E. Difran, ainsi que ceux de la << Bii.hnen 
cler Stadt Gera >>, qui purent la voir en 
1976/1977, dans la Yision de Riidiger 
Volkmer. A son tour, Const:111tin Anatol 
mit en scene Immla (L'Ile) de l\Iihail Se­
bastian et Titanic- Fals de Tudor l\Iuşa­
teseu, au 'l'ht•,Ure de Subotiţa. 

Une place a part revient aus8i aux tra­
ductionR des pieceR. La reYue 1l Dramma 
a publie a pluRieurs repriseR des pieces de 
Gellu Naum, Romulus Vulpescu, Du­
mitru Solomon. Les editions Hensehel de 
Berlin ont fait paraître un volume de 
pieces en un acte signees par Ion 
Băieşu, Teodor )!azilu, Iosif Na.ghiu, Mi­
hai Georgescu, Dumitru Solomon, avec 
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une preface par Valentin Silvestru, cepen­
dant qu'aux editions Yolk und vYelt, 
toujoun, a Berlin et toujoun; en 1977, 
paraît le volume Rum an ische Stiicke, com­
prenant, entre autre:,;, Opfoia p11blică de 
Aurel Baranga et Sîmbătă la << V eritas >> 

par l\Iircea Radu Iaco ban. A vec une pre­
face de Tovstonogov a paru a l\Im,cou, 
aux editions Progress, en 1976, le vo­
lume Obrazumsia Hristofor i drnghie presî, 
avec Ies meilleures comedies de Aurel 
Baranga, dans la traduction de Elena 
Azernikov. 

N ous ne saurions omettre de ce ta­
bleau de la circulation sur le plan univer­
sel du theâ tre roumain Ies pieces rcvelees 
au public etranger par le truchement du 
the:ître radiophonique. Parmi le:;; emis­
sions qui ont eveille un interessant echo, 
nous citerons Pluta .:.ll ed11zei de l\Iarin Sore:,;­
cu, presentee a la radio pariRienne France­
Culture, samedi le 13 mars 1980, sous le 
titre L'Echappee par le ciel on le Racleau 
de la .:.llecblse. 

◊ 

1 Citadela s(ărimalll (La Ciladelle ccrnsce) de 
Horia LoYinesrn a etc jouce cn C.H.S.S., ncpubliqne 
Popnlaire de Chinc, Hcpnbliqnc Dcmocratiqne Alle­
mande, Hcpnhliqne Popnlaire I-longroise, anx I~tats­
Cnis d'Amerique, cn Repnblique Popnlaire Bulgare, 
ele. Jioarlca 11n11i ortisl /La .\lort d'un arliste) ful 
mise en scene a .\loscou el- Sofia, llwwl de la râscruce 
(L'Aubcrge cin carrcfour) cn l ·. H. S.S., Febre (Fic\Tcs) 
en Rcpuhliqne Dcmocratique Allemande, Rcpubliquc 
Populaire llongroise el l".H.S.S., O casă onorabilă 
(Cne ?l'laison honornblc) cn H.(,publiquc Socialiste de 
Tchecoslovaqnic et cn Grece, .Joc11/ uiefii şi al mor/ii 
în deşer/11/ de cenuşe (Le jeu de la yic ct de la mort dans 
le desert de cenclres) fut donncc par la radiodifusion 
parisienne et publice cn llalie, dans li Dramma. D'au­
tres picccs publircs :i l'etranger: Citadela s(ărimală 
(au Yietnam et Cuba), O casă onorabilă, en Gri·ce, etc. 

~ CLAUDE DEFOISIEH, Jlalca, in .\IARI:--1 So11Esct:, 
Maica, Bucarest, 1!!76, p. 101. 

3 VALEXTIX SILYESTHU, in România literară, 31 
octobre 1974. 

4 E. L\s:-.EŢ, Obseslvenoe mnenie, in Tealr, 1 !J7:l, 
no. 1, p. 1. 

5 Ro)IUL .\It:XTEAXU, Farsa tragică, Bncaresl, 
1!!70. 

6 V1cu \lixo11A, Clasicism şi romantism ln drama­
turgia românească, Uuc1rest, 1973. 

7 Ibidem, p. 171. 

Les heros de la dramaturgie roumaine 
sont caracterises par la ponderation, la 
mesure, l'humani:;;me. Quand ilR appar­
tiennent a la comMie, leur rire sain, opti­
miste, contribne a demasquer la superfi­
cialite et le vide moral. Quand ce Ront des 
heros de drame, la foi dans l'homme se 
ressent jmque danR Ies plus intenses 
troubles de l'âme. Bn se refusant aux 
exagerntions, aux :;;ituations paroxystiques 
le the,Ure roumain se definit par des 
rythmes calmes, pai:,;ibles, par un grand 
lyrisme, mais aussi par Ra tenaci te. -Cne dra­
maturgie qui pose deR problemes humains 
authentiques, contribuant a decouvrir Ies 
heroR anonymes de l'histoire et a dechiff­
rer la men°talite de l'homme simple, des 
roles genereux pour les acteurn et des si­
tuations dramatiques solutionneeR par un 
harmonieux melange de lyrisme et de lu­
cidite, de suhjectivisme et de rationa­
lisme, voila ce que y trouvent Ies hommes 
de the,ltre des autres pays lorsqu'ils choisis­
sent des pieces roumaineR, indifferemment 
s'il :;;'agit d'ouvrages du repertoire classi­
que ou de celui contemporain. 

8 Ho~It:L .\lt:xTEAXU, op. cil., p. 20. ]fotes 
9 ,YoLFGAXG KAYSEH, The Grolesque in A.rl and 

Uleralure, l\"ew York, 1!lG:l, p. 118-119. 
10 E. AzERXICOY,\, la ne h'i{c/eva Basnia, in Tealr 

(\Ioscon), 1973, n° 2, p. 23. 
11 Au cours ele la saison thcâlralc 1 !!76/1977, par 

exemple, lnlr-o singurd seard (An eincn cinzigen Abenrl) 
fnt joncc an ,,Starltische Biihncn •> de Erfurt, dans la 
mise en scene de Ekkcharcl Kicsewctlcr ct la sceno­
graphie de .Jlirgcn .\Hillcr; Preşul (Die Fussmatte), 
de Ion Băieşu, aycc Ies picccs en un aclc: Cămila 
(Das Kamel), Trenul (Dcr Zng) ct Chibritul (Das 
Strcichholz) par Dumitru Solomon furcnt presentees 
an Thcâlre :\"alional de ,Yeimar. La piccc Preşul, 

par Ion Băieşu, fnt montee aussi au Thcâtre l\"ational 
ele Ankara, mettenr cu scene Ascemon Konrad, pre­
mii-re le 7 octobre l\Jî5. ,\u cours dela saison 1977/{978 
eu t lieu :\ Budapest, an Thcâtre ,, Radnoti \liklos •>, la 
premiere d'un spcctaclc coupe forme de În ctfolarea 
senrnlui perdul (A la rccherche cin sens perclu) par 
Ion Băieşu et Cileva probe (a/se ( Quclques fansses 
preuves) par Paul Evcrac. 

12 E. OL11ov1c1, Jgra v kaniculi, in Tealr, 1973, 
no. !J, p. 15. 

13 C. PAR.\SCHIYEscu, Teatrul din Tarnovie, <, Steaua 
(âră nume•> de 1\lihail Sebastian, in Teatrul, 1077, 
11° 9, p. 27. 
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